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Sotchi, c’est fini…
La Russie peut maintenant passer à autre chose... ou Presque

Théâtre de drames et de grandes joies, les Olympiques auront vu déferler leur lot de larmes au cours de ces deux semaines d’intenses compétitions.
Le dernier grand moment d’émotion est venu à la toute fin de la cérémonie de clôture, au stade Fisht. Sur les joues de plusieurs spectateurs, dimanche soir, les larmes roulaient sans vouloir s’arrêter. Cette fois, ce n’était pas un athlète, vainqueur devant l’adversité, ou dévasté par la défaite, qui suscitait cette réaction.
C’était plutôt un ours, mascotte géante des Jeux. Pour consoler les Russes, dont la vaste majorité n’habite pas sous les tropiques de Sotchi, il leur rappela que le printemps viendrait bientôt, puis, la belle saison… Avec une récolte de médailles au-delà des espérances, après un rendez-vous qui n’aura finalement pas été perturbé par les attaques terroristes tant appréhendées, la Russie peut maintenant passer à autre chose. Ou presque.
Quel avenir pour Sotchi?
Reste à voir maintenant, si les touristes viendront.
Alexandre Akimovitch Galkine en est convaincu. La jeune soixantaine, l’homme compte parmi la poignée d’investisseurs qui ont cru au potentiel énorme de ce coin du Caucase, et qui en ont tiré profit. Au début des années 90, au moment où la Russie fait l’apprentissage de l’économie de marché, il se lance en affaires avec quelques amis et fonde le premier centre de ski digne de ce nom à Krasnaïa Poliana. Le prix des billets pour la remontée mécanique est élevé pour l’époque – l’équivalent de 10 $ – pourtant, les visiteurs affluent.
***
Aujourd’hui, les temps ont bien changé. La station de sports d’hiver, avec ses 18 téléphériques rutilants et ses 75 kilomètres de pistes, peut accueillir des dizaines de milliers de skieurs par jour. Mais la foule risque d’être beaucoup moins internationale qu’elle ne l’était pendant les Jeux.
Les installations feront peut-être du profit, mais « pas dans 10 ans, peut-être qu’il faudra attendre 50 ans ». Et il n’en peut plus des critiques à l’endroit de cet immense projet d’envergure. « Quand j’entends les gens demander ‘’Pourquoi la Russie a dépensé autant d’argent sur ces Jeux?’’, je ne peux m’empêcher de penser à Louis XIV. Pourquoi a-t-il dépensé autant d’argent pour bâtir Versailles? Personne ne se posait la question. Et aujourd’hui, combien d’argent le peuple français engrange-t-il grâce au fait que le monde entier se rend en France visiter ce lieu? »
Il est vrai que Versailles, construit, comme Sotchi d’ailleurs, avec l’argent du peuple, constitue une destination touristique de premier plan.
Mais le château au luxe inégalé tient toujours debout plus de 3 siècles après sa construction. Les installations de Sotchi résisteront-elles aussi bien au passage du temps? Il est permis d’en douter.

